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Il y a très longtemps, dans un royaume perdu d’Orient 
appelé Azerbaïdjan, vivaient un roi appelé Bolag Bagim et 
son fils Brédish.  

Bolag Bagim était très puissant et autoritaire. Il maltraitait 
son fils depuis son plus jeune âge. Il le frappait, lui criait 
dessus et lorsqu’il s’emportait trop, le fouettait. Brédish 
n’était jamais assez intelligent, assez grand, assez beau, 
assez fort. 

Souvent, Brédish s’enfermait dans sa chambre et rêvait 
d’avoir un père différent qui l’aimerait tel qu’il était. Il 
souffrait beaucoup. 
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Un jour, il quitta son palais et alla chercher l’amour d’un 
père.  

Après plusieurs jours de marche, il rencontra Alava, un 
pauvre paysan qui n’avait pas d’argent et qui marchait 
pieds-nus.  

Alava lui demanda : 

« Que faites-vous par ici, mon prince ? Vous vous êtes 
perdu ? » Brédish le regarda dans les yeux.  

« Non. Je suis parti car je ne supportais plus ma vie » 

Alava ne lui posa plus de questions et l’emmena chez lui. 

Il avait un fils qui s’appelait Klansh et un chien nommé 
Shumba. 

Brédish resta dans leur cabane pendant plusieurs jours. 
Pendant ce temps, le roi s’inquiétait de la disparition de 
son fils. Il ordonna à ses soldats d’aller le chercher.  

Ceux-ci le trouvèrent très rapidement. Le roi, très fâché, fit 
emprisonner Alava. Son fils, Klansh, très préoccupé, se 
rendait tous les jours au palais dans l’espoir de le voir 
mais les soldats l’en empêchaient.  

Un jour, Brédish tenta de faire libérer Alava mais il apprit 
une terrible nouvelle. 

« Je lui ai coupé la tête. Ce paysan n’avait pas à 
t’accueillir chez lui. Tu es et seras toujours mon fils. Tu 
dois m’aimer et me respecter, » lui dit Bolag Bagim. 
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 « Je te hais père ! Tu ne me reverras jamais ! » cria 
Brédish et il s’en alla en pleurant. 

Il se rendit chez Klansh pour lui raconter ce qui était arrivé. 

Klansh s’effondra. Depuis la mort de sa mère, il ne vivait 
que pour son père.  

« Ton père est le roi mais c’est un être infâme. Viens 
Bredish, il faut qu’on donne une sépulture à mon père. » 

Les deux amis préparèrent une cérémonie en mémoire du 
pauvre Alava.  Même Shumba, le chien, était triste. 

Brédish dit à Klansh : « Je suis désolé Klansh. Si je ne 
m’étais pas enfui du palais, rien de tout cela ne serait 
arrivé. » 

« Ce n’est pas de ta faute Brédish, » lui répondit Klansh. 

« J’aimais Alava autant que toi. Je crois que je l’aimais 
bien plus que mon propre père.  Il n’avait rien mais il m’a 
tout donné. » 

« Moi aussi je l’aimais et il me manque énormément. » 

Klansh et Brédish restèrent un long moment devant le 
cercueil d’Alava.  

Après quelques heures, Klansh décida de se rendre au 
palais et d’affronter Bolag Bagim mais Brédish lui dit : 
« N’y va pas Klansh ! Il te tuera toi aussi et moi je lui ai 
juré que je ne reviendrai jamais. » 
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« Brédish, je dois défendre la mort de mon père mais si tu 
ne viens pas, je comprendrai. »� 

Brédish ne voulait pas laisser Klansh tout seul face à son 
père alors il décida de l’accompagner.��

 

Quand ils arrivèrent au palais, Bolag Bagim était en train 
de pleurer. Il avait maigri et vieilli. Il n’avait plus l’air d’un 
roi mais d’un vieillard malade. 

Klansh n’eût pas le temps de parler.  

Brédish regarda son père droit dans les yeux et lui dit : 
« Tu as commis une grave erreur en tuant Alava. Avant je 
ne t’aimais pas, maintenant, je te hais. Ton orgueil a été ta 
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perte. Tu as peut être imposé ton pouvoir et ton autorité 
mais tu as perdu un fils pour toujours ». 

Le roi ne répondit pas. Il savait que son fils avait raison. Il 
le regarda s’éloigner avec Klansh. Il ne fut pas capable de 
prononcer un mot. Sa femme, la reine, était morte pendant 
son accouchement et il allait se retrouver complètement 
seul dans son palais. Il le savait, mais n’eût pas la force de 
retenir Brédish. 
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On raconte que le roi baissa la tête et que le rouge envahit 
ses joues.  

On raconte aussi que Brédish et Klansh devinrent 
inséparables et que Brédish ne remit jamais les pieds au 
royaume d’Azerbaïdjan. 

On raconte enfin que le roi fit porter les restes d’Alava 
dans un cercueil en or à Klansh. 

Mais faut-il le croire ? Les pauvres ont souvent plus de 
cœur que les riches. 
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